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La Suisse a été invitée à rejoindre
le «Conseil de la paix» du pré-
sident américain,DonaldTrump.
Elle a été approchée leweek-end
dernier, selon le Département
fédéral des affaires étrangères
(DFAE) d’Ignazio Cassis. Son chef
de communication, Nicolas Bi-
deau, a indiqué, enmarge du Fo-
rumdeDavos, que «la Suisse étu-
die actuellement les détails de la
charte et discute avec les parties
concernées, dont les États-Unis».

Une déclaration qui surprend:
le «Conseil de la paix» de Do-
nald Trump semble vouloir sup-
planter l’ONU et faire fi de la Ge-
nève internationale. Mais qu’en
pensent les parlementaires à
Berne?

«Personne n’est dupe sur la
nature de ce prétendu «Conseil
de la paix». Il poursuit deux ob-
jectifs, le premier est de servir les
intérêts politiques deTrump et le
second vise à atomiser l’ONU»,
réagitVincentMaitre (Le Centre/
GE), pour qui «c’est davantage un
club de copains qu’un nouvel or-
gane supranational pour la paix».

Le Genevois rappelle que tous
ses membres devront faire allé-

geance à Trump et que le prix
du ticket d’entrée est de 1 mil-
liard. «On se croirait à une table
de poker.» Pour lui, la Suisse, et
son ministre des Affaires étran-
gères, doit s’en distancier «sur la
forme comme sur le fond» pour
rester crédible et continuer à of-
frir ses bons offices, de manière
neutre, «selon des règles recon-
nues et fiables: tout l’inverse de
Trump!»

Présidente desVerts, LisaMa-
zzone est consternée par la dé-

claration des services de Cassis.
«Ce projet de Trump est dange-
reux, il n’a rien d’une contribu-
tion à la paix et vise à imposer
son impérialisme et son autori-
tarisme.» Pour elle, la Suisse doit
éviter à tout prix d’yprendre part,
d’autant que Vladimir Poutine y
est invité. «Notre pays doit avoir
une position claire face au droit
international, fondement de nos
valeurs et de notre sécurité.» Elle
estime que depuis l’arrivée au
pouvoir de Trump, le Conseil fé-
déral s’aplatit devant lui au lieu
de défendre la vision démocra-
tique de la Suisse.

Privilégier la réponse
diplomatique
Même opposition du côté de
Laurence Fehlmann Rielle (PS/
GE). «Donald Trump est un se-
meur de guerre et menace le
monde. Son organisme n’est
pas crédible. Les premiers pays
à rejoindre son Conseil de la
paix sont dirigés par l’extrême
droite.» En tant que gardienne
des Conventions de Genève, la
Suisse doit privilégier la réponse
diplomatique. «Il ne faut pas
dire oui pour éviter des droits de
douane plus importants.» Elle

condamne aussi le fait que Tru-
mp se retire des organisations
internationales puis finance son
propre plan.

De son côté, Céline Amau-
druz (GE) rappelle que l’UDC
était déjà contre l’obtention d’un
siège suisse à l’ONU. «Notre par-
ti prône une neutralité stricte
et ferme, il n’est pas adéquat
pour la Suisse de se positionner,
quelle que soit la charte de ce
plan de paix.» En tant que Gene-
voise, elle se dit particulièrement
sensible au rôle de la Genève in-
ternationale comme lieu de dia-
logue, de médiation et d’action
humanitaire. «Être neutre ne si-
gnifie ni approuver ni soutenir
un camp, mais préserver la cré-
dibilité indispensable pour faci-

liter le dialogue et accueillir les
efforts diplomatiques.»

Retour du régime censitaire
C’est sans surprise du côté du
PLR qu’on trouve des défenseurs
d’Ignazio Cassis. Laurent Wehrli
(PLR/VD) réfute tout manque de
soutien à laGenève internationale
de la part duministre de son par-
ti. Il rappelle le message concer-
nant l’État hôte qu’il a délivré en
juin au nom du Conseil fédéral.

Deux points toutefois le dé-
rangent dans ce «Conseil de la
paix»: le retour d’un régime cen-
sitaire, basé sur la richesse des
participants, et la mise en place
d’une gouvernance à vie du pré-
sident des USA. «Il n’y a pas de
volonté de chercher des solu-
tions, mais plutôt une forme de
colonisation.»

Mais le Vaudois estime que la
Suisse ne pourra pas «faire sans»
si un tel conseil voit le jour, «car
cela aura des conséquences en
géopolitique, cela pourrait créer
unmouvement de fonds». Il pré-
cise que le sujet devra être traité
par le Conseil fédéral et le parle-
ment. «Il faut garder la tête froide
et ne pas la plonger dans le sable
comme une autruche non plus.»

Ignazio Cassis prend-il le risque de
torpiller la Genève internationale?
Politique extérieure Le Département fédéral des affaires étrangères déclare que la Suisse étudie les détails
du «Conseil de la paix» de Donald Trump. Cette position est-elle un désaveu de l’ONU? Réactions contrastées.

Ignazio Cassis, le conseiller
fédéral chargé des Affaires
étrangères, au Forum de Davos.

Incendies Les autorités chiliennes
ont annoncé mercredi l’arresta-
tion d’une personne suspectée
d’avoir déclenché un incendie
volontaire dans le sud du pays,
où d’importants incendies de fo-
rêt qui sévissent depuis samedi
ont coûté la vie à 20 personnes.
Le ministre de la Sécurité, Luis
Cordero, a indiqué que des «li-
quides accélérants» avaient été
découverts «dans une plantation
de blé», située dans la région de
l’Araucanie, touchée par les in-
cendies. Il a ajouté qu’une per-
sonne soupçonnée d’avoir «dé-
clenché ces incendies avait été
arrêtée, en possession d’un bidon
de 5 litres de carburant». (AFP)

Arrestation d’un
pyromane au Chili

«Il ne faut pas dire
oui pour éviter des
droits de douane
plus importants.»

Laurence Fehlmann Rielle
Conseillère nationale (PS/GE)

Portés par le vent, ils ondulent
gracieusement au-dessus de la
rue centrale de Morat. Envelop-
pés d’une douce lumière bleue,
ils offrent un instant de poésie,
de calme. Eux, ce sont les lumi-
néoles. Des êtres volants, sem-
blables à des baleines ou à des
oiseaux, dont la taille impres-
sionnante tranche avec la séré-
nité qui s’en dégage.

C’est dans le cadre du dixième
Festival des lumières que cette
installation sera présentée
chaque soir au public du 21 jan-
vier au 1er février.

«Le grand bleu» est l’œuvre
de deux artistes travaillant pour
la société ardéchoise Porté par
le vent, Barbara Deshors et Sa-
rah Pangon. Créée à l’origine
pour la Fête des Lumières de
Lyon, entre 2011 et 2012, l’ins-
tallation était déjà présente en
2018 à Morat.

Travailler avec le vent
Les deux luminéoles mesurent
14 mètres de long et 7 mètres
d’envergure et sont fabriqués
en toile de spi. «C’est une toile
utilisée pour les cerfs-volants,
les parapentes ou les montgol-
fières car c’est un tissu à la fois
résistant et léger», explique Sa-
rah Pangon. Pilotés comme des
cerfs-volants, ces êtres graciles
peuvent monter jusqu’à une
quinzaine de mètres grâce à
une base en hélium. Ils sont
également éclairés par des lu-
mières LED.

«Nous les dirigeons à la force
des bras, en tenant un cadre en
bois. Ce sont comme de grands
cerfs-volants. Nous pouvons

les faire monter et descendre
comme des vagues. Nous tra-
vaillons vraiment avec le vent»,
indique Barbara Deshors. Un
travail physique, puisque ces
animaux sont présentés chaque
soir pendant environ quatre
heures, mais aussi mental. «Il
faut être constamment vigi-

lant, c’est un peu comme si on
conduisait une voiture», indique
l’artiste.

Une vingtaine d’installations
Pour Sarah Pangon, les lumi-
néoles permettent de «prendre
une pause, une respiration dans
un monde où tout va toujours

plus vite. De les regarder change
notre rapport au temps et au lieu
puisque avec la lumière bleue, on
a l’impression d’être sous l’eau.
Les gens retombent aussi en en-
fance, font marcher leur imagi-
nation. Certains y voient des oi-
seaux, d’autres des dragons.»
Notons qu’au total, une ving-

taine d’arteplages créés par des
artistes suisses et internationaux
seront présentés dans la vieille
ville de Morat et au bord du lac.
Les organisateurs attendent en-
viron 60’000 visiteurs durant
douze jours.

Natasha Hathaway

Tel un cerf-volant démesuré, chacune des deux luminéoles mesure 14 mètres de long et 7 mètres d’envergure. Odile Meylan
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